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LE TRAVAIL

DE VOS ELUS

LE CONSEIL MUNICIPAL

Le Conseil Municipal s'est réuni trois fois les 26/4, 1 6/ 5, 30 ! 5

Au cours de ces réunions les décisions suivantes ont été prises:

-Réglementation pour le stationnement des caravanes sur le territoire

communal(création d'une zone protégée)

-Le Conseil Municipal a jugé très urgent que la commune dispose d'un

local mairie, aussi un dossier est en cours d'élaboration pour obtenir une

subvention sfin de réaménager le bâtiment logement de fonction-ancienne

mairie.

-Sur proposition de Monsieur BUQUET, il a été décidé l'achat du terrain

recevant le transforma.teur EDF rue de ST S.AUFLIEU pour le franc sym-

bolique + frais de notaire

-Commémoration du 8 Mail945 par un dépôt de gerbes et vin d'honneur.

Le Maire

-a pris deux arrêtés de démolition concernant deux maisons dangereuses

PARENTS, A'I'TENTION A VOS ENFANTS , LE DANGER EST RE:EL

-a refusé un certificat d'urbanisme concernant"un terrain d'environ 2ha

parce que notre réseau d'eau est insuffisant et d'autre part, ce terrain est

situé hors du périmètre d'agglomération actuel,
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LES COMM?SSIONS

Toutes les commissions se sont réunies à ce jour , certaines plusieurs fois

Le'qr.travail sérieux a. permis au Conseil Municipal de prendre des décisions

avec .tous lesoélémenfs nécessaires ,

-La commission d'information a préparé les deux bulletins

-La commission des travaux étudie actuellement les problèmes:

d'environnement(elle a préparé le r§glement sur les caravanes)

des constructions nouvelles

de l'urbsnir.;ation future -périmètre eommunal

-capacité d'accueil

-renforcement des réseaux

-alignement etc. .

-La çommission des îêtes, s'est réunie une première fois avec le bureau

de l'Association Familiale pour mettre au point leurs relations et une se-

conde fois avec tous les membres de l'association afin de les aider à ré-

aliser les animations prévues jusqu'en juillet.

Madame HANIN a demandé qu'une bibliothèque puisse être installée dans le

futur local mairie .

Monsieur Jean-Louis VASSEUR a proposé une sortie "pique-nique"

-La commission des im4 s'est réunie le ler Juin avec un représentant

du :a?dastre.Monsieur le commissaire de la république l'a composée ainsi:

r COMMISSAIRES TïTtJLAï?RES

NAVAR-RE Daniel

NAVARRE Gabriel

SOMMERMONT Etienne

BUQUET Jean-Pierre

COINT Michel

HAZ,,?RD Marcel

Eètèées sur Noye

ï COMMISSAIRES SUPPLEANTS l
RYON Gérard

Mme JONNEAU Annie

NAVARRE André

ROUSSEL Marcel .

FLAMENT Jean-Pierre

CARON Alfred
Oresmaux
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LES SYNDICATS

La première réunion était consacrée à l'élection des présidents , vice-

présidents et membres du bureau,

SIVOMDE BOVES:

Président: Mr DESSE maire de DURY

VicegPrésidents : Mrs LETELLIER maire de SALOUEL

LEPRETRE maire de BOVES

Membres du bureau:Mrs JANY VERS SUR SELLE

DflÆZ RUMIGNY

NAVELOT SAINS EN AMIENOIS

Mme CRE]DOZ SAINS EN AMIENOIS

Mrs LOUCHET SAINT FUSCIEN

DEMOLLIENS SAINT SAUFLIE,U

Nota:Pour l'élection des membres du bureau(représentant les 21 communes)

il y avait 8 candidats dont les maires de THEZY GLIMONT et de GRATTE-

PANCHE.I1 me parait anormal que deux déléguâs d'une même commune fas-

sent partie du bureau,

SIVOM DIAïLLY SUR NOYE:

Président: Mr MORMANôD maire de SOURDON

Vices-Présidents: Mrs MOURIER maire de MAILLY-IRAINEVAL

VERHOYE maire d'AILLY SUR NOYE

Membres du bureau:Mrs CLASSEN AILLY SUR NOYE

MASSE GRIVESNES

DHALLUIN ESTREES SUR NOYE

HEBERT C OU LE ME LLE

MULLET CHAUSSOY EPAGNY

CARON FRANSURES

CLEMENT THORY

MARTENS AILLY SUR NOYE

SYNDICAT DES EAUX:

Le syndicat des eaux est formé de 7 communes:

Essertaux :Flers , fransures, Grattepanche, Monsures, Oresmaux, Rogy,

Président: Mr DUPUIS Lucien Oresmaux
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'Vice-Prési.dent: MrJEUNE MAITRE maire d'ESSERTAUX

Membres du bureaiî:L'ensemble des délégués des communes .

Nota:La eommune de Saint-Sauflieu est alimentée en eau par le syndicat

mais slle n'en fait pas partie.

Lors de la première réunion, les délégués cnt été sensibilisés sur
le rnanque de pression d'eau dans notre cornmüne,Des contaets ont été

pris avee le Maire de Saint-Sauflieu et la D,D,A,espérons qu'une solution
sera vite proposée.

LES RËUNIONS

-Les jeunes de notre comrnune ont éîé réunis le 19 mai dernier à l'initia-

tive de la munieipalité et du Président de l'Association familiale.

Cette ré-iÏnion fut fort agréable et pleine d'enseignernents.Nous essaie-

rons de leur donner satisfaetion dans la mesure du possible,A ce propos

nous cherchons un petit terrain à louer pour leur permettre de jouer au

ballon .

-La réünion du 22 avril avec les c'iÏltivateurs a permis un échange d'idées
'très interessant , Une'5ournée craie" pour l'aménagement des chemins ru-
ra-cÏX a eu lieu le 29 mai .Tous ont répondu prés'ent.Qu'ils en soient remerciés.

,éEMERCIEIVÏENTS/

Lies arbustes plantés sur la place et autour de l'église ont été offerts g:â-

cieusement par l'entreprise PICARDIE PAYSAGE

La proehaine réunion du Conseil Municipal aura lieu le :
JEUDI 23 JUIN à 20H30
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LA VIE DU

Mais
b

[1

yont-ils ?

/

Y g

@?:,j'j
I.?..
S,- ./,'%'/?,,?'ylJ

W
!

ry
+a

v

? ynl,'> / -.A
W

A

,:Q<5
4

/,

L
Ig /{

?.

I

[

/a
'],

1
i-

':;'F
).

'<'l 'P

7'=i?ç,'i'Ù

1<S",?

4/'

%,

7

-'?

t'î

'd

VOnt
sism

æ

M 'Wl œ



6

l

COfflîne VOIIS
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li F'AU'Ï" SAVOm

i

r"= -

= SPORTIFS

?

S"i pa:r gq'ût ou' par Wesoin, vous désirez faire du
footing, contactez Madame JONNEA'ïJ

?

.4TTENTlON DJl%GER L'intersectiondelarouted'Estéesetduche-

min derrière le cimetière est très dangereuse, Les tracteurs sortant de

ce chemin n'ont aucune visibilité . AUTOMOBILISTES, R?ALENTISSEZ

CLUB DU 34-a AGE

Ils sont allés: le 21 Mai au spectacle son et lumière de Chaussoy'-Epagny
le ler Juin à -'tfVA?LIBI '

Iîs ,sont depuis le 6 jusqu'au 16 juin en Adorre

' Ils' iront le 11 juillet à la. kermesse de la bière à MAUBEUGE,
Madame NAVARRE Fernande assure la liaison entre le club du 3ème âge

' d'AïLLY/NOYE et la comrriune ?ae Grattepanche. Pour tous renseignements

veuillez la contacter.

LES NOUVELLES

-Souhaitons la bienvenue à Mret?Mrne"BELZAT et leurs enfants nous espé-

rons qu'ils se pla'iront dans notre commune,

- ' -1 maison se te rmine, cell e de Mr et 'Mme BARDET

-3 permis de construire ont été accordés sur le lotissement de Mr Bùquet à

Mr et Mme CARON

Mr et Mme GOHET

Mr et Mme ROUSSELLE

RAMkS:SAGE DE ÛERRE

EXCE PTIONNEL

Vendredi 1 7 juin

. Vendredi 16asept-ernbre

,DU BLE EMPOISONNE EST A

VOTRE DISPOSITION

s'adresser à Monsieur COINT

l... ..-.-. . -

a=- J

LE PERCEPTEUIR NE PASSER,A. PAS, VOUS DEVEZ PAYER EAU

j ET IMPOTS DIRECTEMENT A LA PERCEPTION.
h@'I!!'I!-=. ..-..-ï «isi,,-,r=' -'.... ,, -ï--ï'
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EN..CAS..DE..BESOIN

I
I

l

**æ*

I

Docteur

i
i

l

AILLYS/NüYE - Büt)R(,EûïSM. - Àl.ü2.24

PORCHET-JOtJBERT - 41.ü3.43

CtASSENP.-RüYG. - 41.ül,À7 1
i

SAINS-en-AMIENC)IS - CORCIYER R. - ü9.56.59 l

SALEUX Maisün Médicale - 89.37.85 l

ïmfirmière

AÎiLY-g7NC)YE

l
l

l

Mûnsieur le Maire - 42.ü8.84

Münsieur le Secrétaire du Maire - Zl2.û8.l8

I

Pompiers - 18 - 91.34.l4

Gendarmerie de SAINT-SAUFLIEU - 42.üCl.ü3

Police Secciurs - 17

Centre Hospitalier Régional - 91.8û.51

S.A.M.U. - 91.33.33
I

Centre Anti-poiscin (régiûn Nord) - 16-2Cl - 54.55.56

P.T,T. de SAINS-en-AMïENüïS - ü9.51.üü

l

Centre E.D.F - G.ü.F d'AILLY S/NCIYE - 41.Cl4.52

Garage üRESM AUX - HUBAUL?T - ô2.ü2.ü8
TURAN -42.ü6.59

BOULANGER M, 41.û2.21

CARüN C. 41.ü3.41

RAINTEAU J. 141.r37.l5

TAQIET P. ùï.or.-î-i

Ambulance

AILLY S/NüYE

Pharmacie

AILLY S/NCIYE

SAINT-SALFLIEU

PI[;)LET 41.ü3.25

ürdures Ménagères : ramassage tous les Mardi
-IJ

c

E
a)

:)

a)

c

Car no 2 de la Caisse d'Epargne : tous les jeudi à
partir de IOH 30
devant l'école

al
-,-l

Caisse Mobile du Crédit Agricole : tüus les lundi
à partir de I?H üCl
devant l'école

c
o

rm

-IJ

ai

Cl

:)

o

'(l)

û

l(Ïl

DE?mïSïENB. - 41.C)1.28

LATEUR -41.53.76

STRADY A. 42.00.lü

J'AI PERDU MES PAPIERS

En cas de perte de papiers, voici quelques conseils pratiques qui vüus permettront de vous adresser à la
bonne porte :

Livret de farnille ?
s'adresser à la Mairie du dümicile S'adresser à la Gendarmerie puis au Percepteur

Carde d'identité - Passepürt Carte d'électeur

s'adresser à la Mairie du domicile ou à la Préfecture s'adresser à la Mairie du domicile

Permis de conduire Perrnis de chasse

s'adresser h la Préfecture s'adresser à la Préfecture ou à la Mairie qui
délivré le permis

Volet annuel de validatiün du permis de chassi

s'adresser à la Mairie qui a délivré le volet.

l
j

i
l

l
j Carte grise

s'adresser à la Préfecture ou à la Süus-Préfecture





2 la
de

petite histoirœ
GRATTEPAHCHE

LE CANTON DE BOVES

Noùe v?age daU pa?g dtt Caniort de. 80VES maù U 4?
ba.voù qtï'U n'eÏrc a p«u ,toujovtb éiê aivui.

Au Moyen - Age, .teb cormïti,neb .dtt Cavïion dépendùe.vd ;ù? 71 ùu deî
Sezgvtèu» voùinq«;:, deb Abb«u)eb, deb Vî-damru...

C'eù üvi qu.e. GRATTEPANCHE {ui jadù» ?€t æ
Chue.æ de- Boveî, æ Cüp?e ù h CaAe«l?e. d'hmienb, a l;Abbage
de. Coitbje. maù a.ubbi atz Vidamê de. Pic.qtiigng O(1 æx Abbayeb de
Sf:. Ftacien e,t dtt Pûa.cLe-t. ..

?=W.a : Seuîeb Eb.ttteeb-btut.-Noye. ei Gtu)e.ncouù d€pev?evUt
dtt Roi.

Au 18?' Siêcle, Ket commtmça du Canion dêpe.ïrtdaieü * Goave»enevd
Gen e. Picaxdie- ei de. !:' Zvaendance dé Picaxdi-e.

Aprês la Rëvolution Française, dettx che6z-!îeza, Boveb ei St-Satt6[L=,
be pa?e««ia ! êf=e-n , e- ache.ue. de. noùe Canhn ; Guïi'E'PAMÇHE
app?ev;nù an Cavïion ù St-Saudue.a,

Au 19 SÏecle, Leb 2 Caùoru dtùtevV itettw ei (! ebt. Saxnb-ut-ktæx€noa
qtu. evi.ïrt;t e che.d-ue.u.

Ce n'ehi qu«;i depuù 100 avu qu.e 8civeb a xe.p? ba plaee ('181J»).

LES ORIGINES DE NOTRE VILLAGE

On a tteùottvê dv> ,tmce,b êc?eh da? du 13F' SacLe w?
U ebi doù pobbibPe qu.e- noùe vdhu3e exLbùti æp«uuxvaù.

L' ec?e JlcffiÏrte- divù? JLe. nom ot deux : G? Paguh
(7307).

L'oigàe du. ïrtom eb,t diddicîLe a dedinà ei au.cnn«t exprjraUon
n'ehi c.eùùne-. En voicÂ ùoù :

1 - Le v?age amt? c.ovuexvex um. xe,uque ae SaùU G?n,
bexgett maùy?e dav ]Le. v?ge de Soü? G tn . ..

2 - Let îb?vb be. be,îüev'd gttauett Le. ve?e cû ?
avaie-ni ùeb {,ûn . .. ou potvt ôiç» Ka. botte . ..

3 - Noùe v.?ge amtau é,tŒ .e.e uet,t de- î«miez-voü g?
de. bo0d? itowü.ïiïb î u' epoqu-e- de L'oc«npaùon de la GauLt. ..
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L'HISTOIRE DE GRATTEPANCHE

Antiquitê

On a itehot+ve qu.eîqu«,b ?ceb de. ceiie epoqtte.
7) Z! exàù encoî«;: ù nob jot? ttn uett-dLt appeLe

"MoÏa Chaa" îbLùue att Su.d du ie?oùe, Ùe» Ezàêez) qui a?
beitvi de ttettta.ncheme-ni xomain.

2) On a tteitto«ive. t.cn ptùb dtin?e gaîJÏ-ttom«ü,n «,t
auhbi diddhenb vaheb qu.'oïrt pet.ti vÔù «ui.-Mtaee d'?evæb.

3) On a decotyveù deî Monnaieb de bttonze d'Antovan
!e Piettx qui dtd:.'ttn empettetttt îomaà dtt 2ë Sù.cLe..

Moyen-Age

7) On a. îeirtottvê det ?ceî éc?e» daù.vïi dLL 13a'- SU«,te
aLov> qu.e noùe vî!!?e. e-taa ?chŒ au Cha.piitte «h Jùx CaiMd?e
d ' Amie.vÏb.

2) Le,b bottietttuüvïb : L'e.viùee qtü- be b?e. au Sttd-Ebt
«kL vLeJùxge ç,b,t cppeJ?-êe. "Je-e. Fol' ou. pûdoù "]l«i Foü xomain" maù
effe dùè du. Moyén-%e e!: n'a. üen dé itomün. Son v? nom ebt
"La Moue Feodaîe.".

L«;u bou.ie?y oni bûttewn;t bexvi d'ab? cackh
(muchez) des P«;: Moyen-Ag«'..

Ve,u 1850, ov't vogoüi e-ncoxe ttn mtùt ù bepa?on
daù d'obbeme? ei de ,tueb de. c?he.va.ttx.

Ve,v 7920, U exitùa e-ncoite 27 "mttcheî" e.t leb
gaJLeùeî m«;»ttxeüe.vïï 750 m. Eueb é?e.a e-n pa?e. voûiéeî e!:,
Àe!mi !ùx ??on,tte-joù3nüe.n't Boveb ei EbÜêeh . ..

Nofn : k nob jr:uvtb, Le,b gaJLeaiçv boïrti «ZbouJf-€eÀ

L«u botd.e?u pobbedent ttne- ctutiet»e Jùegende
qu.'on iteitto«xve. abbçaz botxvç:vV davu 'nohg tt'egiovt :

"une va.che. d'oî be? e-nte»êy ùb c«u bouie?"

ë.,,.
Du 16 SÏecle a nos 3ours

7) Z!. exîî? u.n ueu.-dLt (b?e ve» Ebù€eb} appeLe
"La Chaàe Pitéchoùe" oa petti-ûte de,b pîote,bhnb be bettajen;t
itm,b emb!.h,

2) Nottb avonb aux aitcMveb de h ma?e ù,b it«tgùttt«;a
d'acie- de. J?-'E? Civiî. rkùtü de 7603

3) Oïrt a deh fwc«;v de )l'êco!e dh fe- 17ë Sù.cLe.
4) Le 79(- Sù.cîe a. appoùe ['i.ndub?anovt ef, a

GRATTEPANCHE evt 18qO, on comp? 70 meùe» a ?,bett JLe veLou».
Ving,t a.w pj» ?d, d n'g en a.va» pjem» qt.te- 7.
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L'Eglise

EUle- ehi t?c/iŒe. æ T)ogçïm€ de. Covq.
EJILe a. eiê covtb?e e-vt pùuute- rkt pqb att ?6'- SacLe..
Leh dive»eb îênovanovv e.n büqtte,b Jluî. oïa daù

pexdtte bon e.«:tc?hei ei JL' empêche büeme-vd d' êbte.-cJem>bêe.
Le,b Fondb Bap?maax boïa de dot«me. o?goi?e ei

dùe.vït du 13(- Sac!e.
, , e ,,L ande,f. ehf:. e-n bo,u> e,t daie- du. 78 SiecJf-e.

La b?e- b.?ee au-debbub de Uauie?- vie-vtdttaLt de-
!' Eç3îà g S.t Getmün d' ?evu.

ho d dtt ë '-LaCaûe- ae 18 SiecL«i

L'Eg?e. xe.ndv'tme. an îel,Lqunàe. riei?oite de. Saivïi CgÏ
«,t de. Sünie. Juueüe. quU br:m;t !(U "pahovu" dtt vj,?ge.

r)'aidxet b?eb xepîhenhxvd St Roch, 3t EJf.oî.,
S.t Fiuxnçoù, Ste. Arme-, Sù C?e- ...

En dace. de h matte., U g a.vaù turte Cttoù de. pLevte
?dahvû diï 77 oti 18e Sî.ecJlg. Müûe.mü-, eLe-e ebi en deit.

La population

400 hab?yïh evt 1698
227 frinb.i,tavïU e.n 7724
235 ha.b? e.n 7772
400 habj,ta.và e-n 1780
306 ha.bLùtnfh en 7867
264 !mxfo?ïrïh e.n ]rs76

252 hab?vïb en 18S6
277 habî,ùt? e.n 7896
175 hub?? en 7907
133 hab?? en 7953
720 hab?vïb e.n 7968
148 habî,tüvb en 7975
779 habLùtvæb gn 19F,2

Le Blason Populaire

C'et,t Je.e'!stutnom" donne aux ha.b? d'«m vLebxge..
IL U? gëné?emeÏ donme pû Leb hab?ïè a«;A

vî?h.B Th voù.LM.

74 et,t r:u.ddheni be,ton Pç,b {zpoqt.teb ei GbTTKPANCHE
a. etÏ? keh bÂ-e.b :

"chh maotvt.ob" qt.ü?. bigvüdùtLt 'T.eh ma blùï"
"chru dàdovv" 0(1 "c/'ih codi-vtb" en tu?on de !etvt ue.vage.

)tevwmwe.

IL p? m;€me., beJLon un conie- pop?g pLcûd,
qu.e. lueî ha.bî»xvé a.vajerti pLa.ce, btùt Le r,e-çchex de k'Egj»e., uÛ coq
'qttob e.omïne u.n dÂ.vïrlon . ..

"Ede. qttoî- ttîxe. rt b !temtde !"
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Bove,b :i.

ou."CMb b?e-ux d'botvob"

Dtttu,) : "Chh du?ovïb"

km?y : "Chh innocheàib" leez paittob de- t'EgJlùe.)

Saîïv-en-Amienojî : "Chru müngenx d'pîomeh"

Saîouu : "Chh phccàemi"

.St Fubcien : 'iChh oiu;3tteîJ'Leu.x"

Thézy-GLùrïoïiïi : "CMb dit«xnç«à" (c.ax ? mép?üe.ù Lg pù.«:vtdl

l/e»-butt-SeLte- : "Chh eàblLêit.e-ub" (cü ? êùiem: djm)

Hébecotvt;t : "Chb cova«g?»" (QM îh covtaie.ni apiteb Keb voga.gemtb potùt
avoà t.tvÏ.e pace)

r)Orffn?n : "Ch(» -tete):= a J?-'r!.Ue!/l;t" ((!a)'t ? ClUCü-e-Yl;t Je.'eÀp)ul !ëgeA)

Fottencamp4 :"Çhêb ma)tmtdeub"

Bhvtç3y-Trtovw?e : "Chù jvteuh"

Slmx : "Chh gkoüem p?db" (cû ? cou.chaie-vïi bvt ùt p«üîLe)

Ge.ùeLfeb : 'iChh bit.«:tcovï.güe»"

(? : "Chu cùc?"

Ha?e,b : "Chî boitcÂe»"

C3? : "Chu b,i-ddLoteuh"

l

Ce. p? expobe btu noùe. v?ge. eù exht? du
dobÀ,i-ex doctuw»v'?e- d«e Mauùcv Cmmpon bux te
Ca.nhvr de. 8ovet.

-!I?

'0.
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!i usilsi scoluires.

IL Y A UNE CENI'AINE D'ANNEES ENVIRON,

L'ECOLE DEVENAIT LAIQUE, GRATUITE E?'

OBLIGATOIRE GRACE A LA If)I PROPOSEE

PAR JULES FERRY.

CEPEaNT, IL SERAIT EAUX DE CROIRE

QUE PEU D'ENFANTS FREQUENTAIENI' L'ECOLE

AVANT CETI'E If)I : PIIJS DES 3/4 EI'AIENI'

DFJA ADMIS EI' StJRT'OtJT LES PLUS DESHERITES

L'EI'AIFM' GRATUITEMENI'. EN OUTRE, IL ESI'

A NüÏ'ER QUE LË SIOGAN "Ea)LE LAIQUE,
GRATUITE EI' OBLIGATOIRE" NE FUI' PAS

LANCE PAR JULES FERRY MAIS PAR LES

MILITANTS DE LA C(J!MJNE QUE FERRY A

TANT CaŒTïUS.

UNE DES MISSIONS DE L'ECOLE EN 1880

ETAIT DE PREPARER LES ENFANI'S A DEFENDRE

LÀ PATRIE. LA DEFAITE DE 1870 AVAIT

IÀISSE SON EMPREINTE. IÀ REPUBLIQUE

CREA DES BATAILLONS SCO[ÀIRES DES 1880

EI' L'ON VOYAIT A CEITE EPOQUE DES ENFANI'S

DE 12 ANS MANIER LE FUSIL ET FAIRE DES

EXERCICES MILITAIRES

Paris, le 92 0elobre I88t.

Monsieur le Préfe€,un cerlain nûmbre de municipalilés m'onl
:idressé des demandes en vue d'olilenir la concesgïori graluile
de l'iisilg liûur l'inslriiction mililairs des èlèves de leurs écolas.

Les fusils scolaires, poiir la l'abrication desquelg un crédÏl de
'I ,0001(X)O fr. a élé ouvert au budget du .Àlinistère de la Giiûrre,
gont ûÏcl+isivemenl deslinés à l'enseignemenl du lir. Toutes les
ècoles publiques de g:irçoiis en seronL liûurvues. M. le Aiiriislre
de la Guei're m'a fait savoir que les manuracmres de l'Etat eû
Iivreraierit très-procliairieiniinl une eerlaine quanlilé.

L'adminislralion n'esl pas encore en mesute de fournÏr une aulre
arme aux écols, et les miinicipaiilés qui désireraient ae.quérir
düs fusils d'exercice atironl à s'adresser à l'induslrie privée :
je suis d'ailleurs dïsposé à leur venir en aide, sail en esl besoin,
dans la limile de mes ressotirces.

Je ïûus prie, Monsieur le Préfet, d'«in inrormer MM. les
Mmires de volre di'parlemeiij et de les pÏher.ïr en même lemps,
qu'avanl ile raire une eommande, ils devronl lirendre l'avis de

' lains1iecleiir lirimaire de la circonscrililion. Celui-ci aleur Ïera
éoiiiiailre si leii élèves des éceles inléressées ont reçu une ins-
li'uclion inililaire suffisanle pour ûlrû e:terc% ulilement aii

inanieiiienL dû I:ii'iÏe, si l'ins!ruc.ieiir aiiquel les eiii'.inls seronl
coiiliès )iréseiile loules-les Haranlies diisiralJes pour ilûnner l'en-
seignemei)t, lel qu'il esl édiclii par lûs prograriimes olliciiils.

lies élùves àgés Ji» lilus dû Ll ans potim»nl setils ètre ûxûrcés
:m iiiani+:iiieiil ?lii l'Ïriiie.

Il liien eiilemlu que lii fiisil J'exercice Ïie doil pas Mre
siisceplilile dii rccevoir la cai'loiicliii ; toul en se rÏliprûclianl, üu-
liiiil Ilil(' )iossilils, eomiiie mécanisme, du tnodùle en usage düns
rarinéû, il va mns àmi que son lioids et Sëffl dimensions ieront
en rüpl'ioil avec les rorces et la laille des enrams qui mironl à
Ie mûnier.

Vous voudrez bien m'aecuser récepLion de la présente cir-
culairs que je communique à MM. lem Recleurs.

Recevez, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma considératioû
très dislinguée.

Le Président du Co»saeil,
Mi»»isære de IV»Ïseruction publique

eJ des Beaux-Arts,
JULE8 FERRY.
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Cireiilaaire minimtérielle rèaî:ve aux «u»;la aeoliiiw*a Âe
mhnœuvr*.

Mon cher Général,

Les mûdèles des (iisil scolaires de manaiuvre lûdoplés pour
les balaillrins seolaires nii cûmpoilent pas d'épèe-büïonnetle.

En vue ile àonne.r saiisfac}ion k diverses demandes qu{ m'ont
é(é aàressées, j'ai décidii que les iirmiia employées par les
bataillons gcûiaires pourraient, h l'avenir, ô!res munies d'épéea-
haïonnelles, soiig ia condilion que ces'épées fahriqtiées «ûit en
acier, soi} en toule aulre malière, auronl leur poinle complè(e-
ment arrondie.

J'ai l'honneiir de VOI]!l prier (10 vûuloir bien pûrter eette
disposilion à la connaissance des iiitéressi%.

'H?BAUDIN.

EN 1881, 12000 FUSILS FURENI'

DISI'RIBUES. tJN AN PLUS TARD,

ON AJOUI'A MEME UNE BAIONNEI'TE

E?' LES '!ANCIENS" DE 1870

AIDAIM BENEVOLEMENT LES

INSTïTtJTEURS DE L'EPOQtJE

DANS L'APPRENTISSAGE DU

MANIEMENT DU FUSIL.

Tusus acolakres.

Amiens, le {O février 488!.

LES ENFANTS ETAIENT RECaVÏPENSES

PAR DES DISTRIB[JI'IONS DE MHDAILLES

DE DRAPEAUX... CEr ENTRAïffl

MILITAIRE TOUCHAIT LES ENFANTS

DES L'AGE DE 12 ANS,AGE AUQUEL

ILS APPRENAIENT A SE SERVIR D'UN

FUSIL.

LES BATAILLONS SCOLAIRES ONI'

DISPARU EN 1890 MAIS LES HXERCICES

MILITAIRES CONTINUERENI' ENCORE

LONGTEMPS.

Mons}eur l'lnipealeur,

'Vmis'savex qua M. ke 4inimlre de la Guerre, ds coricerl avea
M. Ie Minialre de l'lnstruction publique, visn( ds meltre k ma
disposition près de 600 fusils seolmires desliûb aux exercices de
Iir :l organiser dans les ècoles primaireg.

S'il est indispensable que l'lnstituteur preune une part acttvs
à la direetion ds ceœ exereieeg).mon inexpérienee du méea-
nignie déliaat de Ï'arme e{ tle ia piatiquei du lir fait une néees-
a{té de !u} adjomdra, »u mo!tig lempormiremenl, un auxiliaire .
ayant une eonnaissmnee préc{se de ;s ehoses, et je croim qt!il
n'est'pu un mililair* libéré qui rerusa ga eollabûralion à
}'Insliluteur el n* » fasse un honneur de iuiocier à cette

missiotrpalriol!qus.
Avant de dresser la Ihite des éeoles, entre lesquellsg seront

jépartis,Ies fusilm, je vow prie de voug arïsurer, sn eonsul-
'ant MM. lea Miirs àea eommunes où unt établieai ees écoles,
du concoup d'aneiem milmirem nptem à ue6nder lea Instituteurs.

Agréez, Monsieur l'Ïupeeleur, l'auurance de ma œnsidéra-
lion très-distmguée.

LJmpectaur d'AcaMmEe,
J. BklLLïaRT.

1 rlk.=i
? '4Wm?=a

k;11,i ? :4,,l"l'f i, ! I Ji ' ! !'B' lilh"h"??,? ?"a?x??"?="? *.,"' "'

Documents extraits de
"L'Ecole dans la Somme il y a cent ans"

édité par le CRDP d'Amiens
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LE C[)IN NDE
»e:maïi:m

par CARMEN CAUDROY

MA PICARDIE

Comme je t'afme

Mon beau Pays

Sache que comme l'hirondelle

Je te suis toujours fidèle

Si je pars en voyüge

Mon coeur pense à tes rivages

A tous rnes jeux d'enfants

Que j'évoque en tous temps

Par tes années de guerre
Tu as bien souffert

Et quoique meurtrie

0h ma Picardie

A mon heure dernièrè

C'est vers tof pays sf cher

Que /e reposerai toujours

Car j'af trop d'amour

Pour ma Picardie

ï,

ûé

Dans le village, nous avions un maître
du pinceau ou fusain mais aussi une
poétesse...avis aux autres artistes

l

?

UN ENFANT

Rien n'est plus doux pour une maman

Que l'amour de son enfant

Quand il commence à sourire

C'est un véritable plaisir

Ïl «:ipporte la gaieté
Dans la mafsonnée

Maman est toujours là

Pour guider ses çxîs

Au long des années
Elle est à ses càtés

Et de ses douces mafns

Açxîise ses chagrins

Quand fl devient adolescent

Là commencent ses tourmentS

De ses premiers amours

Qui ne durent (xis toujours

Sa maman par sa bonté

Sait le consoler

Car pour votre maman

Vous ètes toujours un en7'ant



21

?-;,,,

Din l'tan i avwé a ir Gratrepanche ii deu jeune fm pi inne jeune fi[e gra?
mrn bèle.

Ché dev galopin lo, il volwé toü lé deu l'même file. Mé Icho û? Blaise .ii
i l'volwé pour li tou seule. Pi èle, èle émwé byin Icho «Blaise». E
ch 7'« Heclor J, i l'étwé gramin jalou Me reule. Kome i z étwèle byin kopin
ansanbe ÏïÏalgré toÏde, i volwé pwin s'bate por inne jeune file drn chavilagc.

/ii jour / z on df kome o, on sain von ansanbe... « Kome jaétwé iiïfan
d'tcheur din / atan .U ki If dj Hector « Eje min vo alé tmuvé meusyeu l'tchuré
é pi fr d'mindré ki lèse èle porte d'èle l'églize ouverte o swèr ».

/ avwé inne èstatu d'Sin-.ï'o:e;l'e, lo a « Grattepanche ii, inne bèle tchole
èstmu daSin-Jozèfe.ki Inwé l'infan Jézu da sé bro: pi top ché vyu daèc.'Ïe
psvéhi lo i dizwète toujour èke Sin-Jo4e i l'ékzoswé toujour ché frn; rou
s'ki zi d'mindwé, tl l'akordwé!

Alor, chTHector i di a tcho « Blaise ii : « 0, bé si tu vu, o véron byrn
èche ki diro .ii.

Alor, in jour, / z on désidé d'alé vir meusyeu l'tchuré: i leur o di : « Wé,
ché cho, èje lèseré l'porte «l'èle l'églize ouverte o swèr! 3 Porkwé o swr:r? j
Parsk'i z étwète in molé jéné dvin ché fm, ède i alé in plin jour i z avwéte i
peur k'on sfoute ède tou M deu. Kome cho, i z r sont été o swèr. :

l« J'iré mardi6 swèr » ki df chTHector ir pi ti tcho Blaise? J. :
Alor tcho « Elaise J i rélléchi, pi i s'di ; « Bé, tu vo vwèr, j'm'in vo l'eule i li

l
l

posédé! ii.
Alor. chTHector i ri vo o swù, din réglize. / l'avwé in molé peur ède

ché choùe-swéri; parsk'/ n'on gramin: iTavwé peur k'èle sèrure ale grinse
ou k'meusyeu rtchuré n'é pwïn lésé rporte d'èle l'églize ouverte.

/ n'étwé pwin raseuré du toute! Anfin n'inporte! Ele vlo parti... Bon, èle

i

porre ale souvre. / s'in vo vir pi èdmindé a rèstatu ède Sin-Jozqe. E pi
i feuzwé nwèr din l'églize. -Ï l'avwé prin èse linpe é t l'avwé kor pu peuri
avèke èle lumyère èke sin lumyère. / vo tou dousemin, t s'ajeunoule a
Irstatu ède Sin-Jo4e; é pi i If di kome cho, byin kalmeumin.

« Sin- Josefe, itïfin, vou k'on di din chpwéhi, tou s'kon vou d'minde,
o dize îoujour wi, o z ülé m'dire, in konchyinse èle kèle èke r Sandrine A
ale ème èle myu ède nou deu! Ché ti mt ou byin ché' ti tcho « Blaise J?

Pwin d'réponse!
Pi tou d'in keu, il intin in drole ède tcho brwi.

/ di : « Kwûe c)Ïeun'né, kwûe cheun'né? ».
I l'avwé peur èke seu swé meusyeu l'tchuré kj vyène eule djété. Mé non,

ch'étwé surmin inne bète k'ale kourwé din ché ban.
/ r'deuminde kor in keu. I'rkminche. I di : r Vwéyon, kt di, Sin-Jozèfe,

in konchyinse. O save byin k'èje vou z ème byin, pf ème mère ost, pi tou
rmonde. On vou z ème byin a nou mwézon. In konchyinse, Sin-Jo4e,
èle tchèle dé deu k'ale ème myu ède nou deu? Ché ti mi ou byin ché ti
tcho « Fdaise J?

Àbr- f l':allan keake mlanuleÏ ea pl tOu b(»ï dl'n Slan ÉCheurï / dl.aa « Mé la +i'
meu répondro pwin; mé, i n' meu répondro pwtnl ».

Pi tou d'in keu, din l'nwt, kûme cho, cha jwé drole d'tn l'églize. I l'irmn
inne tchote vwé deu ryin du toute, inne tchote vwé ki It dt : r Tcho Elaise,
sé tcho « Blaise J/

Èse raje ale mome, vla inne sweur k'ale koule èle loÏi d'sirr fron. Il avtze
èche Jézu, ki étwé din lé bro d'sin Jozefe, é t li df : « Tète, é NazÏi ", lèse
parlé tin pèref ». 2?
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Publié avec l'aimable autürisa'cion
cle JE-.AN-FRANCüïS L.E8LüNl) eh YVAN Br!01-lARr)

« TÀIS-TOI, NÀZU... 1 »

Dans le temps, il y avait à Grattepanche ' deux jeuües genï et une jeune
fille très bdl€.'

Les deux galûpins voulaien( tous les deu.x le même fills. Mais Tcho"
Blaise, il la voulait pour lui (out seul. Et elie, elle aimait bieri Tcho Blaise.
Et Hector il étai! très jaloux de l'autre. Comme ils étaierit bien camarade
ensemble malgré tout, ils ne voulaient pas se battre pour une jeune fille.
dans le village.

Un jour ils ont dit comme ça, on s'en va erisembl;=...
- Comme létais enrant de cha:ur dans le temps, lui dit Hector, je vais

aller trouver Monsieur le Curé et :)e lui demanderai qi;'i! laisse la porte
de l'église ouverte ce soir.

II y avait une sta(ue de saint Joseph là à Grattepanche, une belle petite
s(atue de saint Joseph qui tenait l'Enfant-Jésiis daüs ses bras; et tous les ,'
vieux de ce pays là disaient toujours que saint Joseph, il exauçait toujours ',
les gens; touF ce qu'ils lui demandaient, il l'accordait.

Alors, Hector dit à Tcho Blaise

l
l

- Eh bien, si }u veux, nous verrons bien ce qu'i! dira.
Alors, un )our, ils ont decide d'aller voir Monsieur ie Cure. il leur a ? i

dit :

- Oui, c'est ça, je laisserai la porte de l'église oiivene ce soir.
Pourquoi au soir? Parce qu'ils étaient un peu gênés ôevant les gens d'y

aller en plein 3our. Ils avaient peur qu'on se moque d'eux deux. Comme
ça, ils y sont allés le soir.

- J'irai mardi soir di( Hec(or et tûi Tcho Blaise?
Alors, Tcho Blaise réfléchi( e( il se di( :

Il n'était pas rassuré du tout. Enfin, qu'importe. Le voiià paiti... Bon,
la p0r(e S'ûuVre, i'l va voi'r et demander aa la statue de SÊl'nf J'ôSeph- Maa'lS
il f'aisai( noir dans l'église. 71 avah pris sa ]ampe et il avait eücûre plus
peur avec la lumière que sans lumière.

i
l

lII V(l tout dou;emenl il s'agenouille à 1a sta(ue ae saint Joseph et là, '
il lui dit comme ça, bien gentiment, bien calmernent :

- Saint Joseph, enfin, vous dont on dit dans le pays qu'à tout ce qu'on
vous demande, vous dites tûujours oui, vous allez me dire en corrscience
Iequel que Sandrine elle aime le mieux de nous deux. C'est moi ou bien
c'esl Tcho Blaise?

Pas de réponse.
Et tout d'un coup, il entend un drôle de petit bniit. Il dit :
- Qu'est-ce que c'est, qu'est-ce c'est?
Il avait peur que ça soit Monsieur le Curé qui vienne le guetter. Mais

non, c'éiait sûrement une bêÏe qui courai( entre les bancs.
II redemande encore une fois. II recommcnce. Il dit :
- Voyons, qu'il dit, saint Joseph, en conscience, vous savez bien que

je vous aime bien, et ma mère aussi et tout le monde. On vous aime bien
à la maison. En conscience, saint Joseph, lequel de nous deux est-ce qu'elle
aime le mieux? C'est moi, ou bien c'es{ Tcho Blaïsc?

Alors, il attend quelques minutes, et puis tout bas, dans soü ca.ur, il ait :
- Mais il ne me répondra pas, mais il ne me répondra pas.
Et tout d'un coup, dans la nuit, comme ça, ça fait drôle dans l'église.

II entend une petite voix de rien du tout, une petite voix qui ?ui dit :
- Tcho Blaise, c'est Tcho Blaise.
Sa rage monte, voilà une sueur qui coule le long de son front. 21 avise

le Jèsus qui étail dans les bras de saint Joseph et il lui dit
- Tais-toi, gamin, laisse parler ton père.

l
l
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Boves
Au mili*u dm éhïngs et de bois, deux énormes pans de

muraillm, au sommet daurïe mone, sont les seuls vestiges daun
des plus puimïms châmux fom de /'amiénois.

La vue portæ loin : au Sud, on aperç«:ïit le confluent de
rAvn. œt eki la Noye et au Nord, ragglomératù:ïn daAmiens.

Sains-en-Amienois
üans laéglise. monument lunéraïre du Xlle s. des trois

saints : Fuscien, vïCtoriC et Gentien, prOp89aîeurS du christianisme
en Pïcardïe et qui furent martyrïsès au I Ile s.

Estrees-sur-Nosie
Ce plaisant vil/age'de plateau doit son nom à la voie

mrmine qui reliait Lutke à Samarobrivm.

Guyencourt-sur-Noye
Ce village, entouré de bois gt de marais, possède un château

du XVllle s.,- dans un pvc de 50 ha. Laéglise de 1656 Ïerderme
un baldaquin italien de 1635 en bûis sculpté et peint.

A??IV-Sllr-NOVe
rur h vrùlk veraoyante de la Nûye, parsemée daétangs,

de tourbières et de fnïîches peuplemies, ce chef-lieu de canton
de 2 ooo habitanb est doM depuis ta reconstruction partielle
daun Hôtel de Ville moderne. L %lise, haut perchée et de propor-
tions monumentales, daffl de 189à. A rinvérieur :

L glise,
898. A l

- tombeau de pierre noire de Jean de Luxembourg, Seigneur
de Haubourdin et'daAilly et de Jacqueline de h Trémoui/le. Ces
époux furerït inhumù ensemble en 7456.

- Au4essus dh cette sculpture, un bas-relief en fome de
tryptique datant de 1684.

- Un Ecce Homo polychrome du X Ve s.
- Curieux fon« baptismaux de fome hexagonale.

Une importanbe entreprisœ de piscicuiture expériie chaque
annh 40 (XX7'b'uiNs sur PWiS.

A 4 km, hameau de Merville aiu Bois, village fleuri très
plaimïnt

Chirmont
Village agricole.

Sourdon
Laactivité industrb/le représentée par urïe briqueterie

saaiou te à / aactivité agricole.

Pélerinage à Saint-Aubin, le ler dimanche de mars.

Ainval -Septoutre
Ëtabli au cr*ux daun vallon boisé, ce hameau possède iurie

petite église en pïene. Promenades pédestres, aïÏe de pique-nique.

FauVllll

? cwm mrsîat
3jfL&lRt W l'llMÆ.€

!aENS IX? CIKullë#*BllË'lmlllk
VlNDiUll uPlY

Dans leur cadre de verdure, vestiges du château des Sek
gneuÏs de Folleville. Au milieu des ruin-es, subsiste une haute
tour de 25 m, cylindrique à la base, puis hexagonale et enfin
dodécagonale au sommet

Paillart

Eglise curieuse au pomil oi» saallient les styhs y»thiqu*
et Renaimnce.

Dans le choeur, sont encore visibles, /« " bâtons *
confréries a".

La Fa loisc

Village agrûabÏû. Le château Ipartieiiement du XVe s.Ï,
est constniit en pierre du pays. Le porche ogival est aurmonté
daun corps ds logis flanqué de deux tourell.es hexagonales.

Les étangs sont nombraux et la pêche attira de plua W
plus de visitaurs.

Vieilles maisons en torchis.

Chaussoy Epagny Hainneville
Isolée au milieu des champs, IJglise des Xlle-Xllh *t

XVle s. domine un très beau paysage dLb»ngs et da prairies.

Promenades pédestres à Ëpagny.

Château construit en 7777 dans lequel slnscrive«ït touh
la grâce et réléçpince du XVllle. Superbe parc fait de haum
fubies daune superficie de 45 ha. et traverà par rancienm
voie romaine.

Berny-sor- Noyc
Église du XVe au clocher en charpe.me. Retable et mhhr«ï

autel du XVlle s.

Randonnées et promenades (+édestres, aïre de piquii?nique,
au plan daeau.

Remiencourt
Au bord de la Noye, châ'beau oki 17004j70. Long rez?da

chaussée à corps central et deux ailes encadrant la cour.

A la sonie de Remiencoun. sur la gauche, un* ctmsonnMr*
est vi6ible.

Cottcnchy
Ce coquet village possède une église du XIVe s. dar)l

Iaquelle repose Marcel C:ordon, constructeur da la flècha'de la
Cathédrale daAmiens

Vieilles maisons en torchis.

Laancienne abbaye du Paracle( a donné son nom ai lycé*
agrïcole et à laécole nationale des gardes-pëche.

F3ois «magneux» et de «fau timon» ouverti au publë.

*

Tûut le long de la Vallée de la Noie, nombreux sont 10%
sites gallo-romains qui témoignent de laancienneté de lainstallation
humaine dans la. région : Cottenchy, Chirmont, Grivesn«,
Folleville, Jumel, Estrées-sur-Noye et un important chantier dm
fouilles archéologiques à Vendeuil-Caply aux sources d* la Noy*
dans laOise.

Esclainvi?lers
Um flèchæ miguM qui repose sur une tour carrée, sumonb

/ %lise en pierr«r, au ctïoeur du XVle s.

Follevi?le
Eglise flamboyante de 1524 Idassée) :

A l'intérieur, tombeau Renaissance en maÏbre blanc 1l538 ?
1548) de Raoul de Lannoy et de son épouse en gisants : un autre
tombsau de François de Lannoy et de son épouse en priants ;
vasque baptismale en marb«e de même époqus. Caesî dans is
petite chaïre de chëne ciselé que Vincent de F'aul, précepîeuy de
Ia famille de Gondi, prononça le 25 janvier 1617 son premier
serrn«:ïn.
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K i k i entre
ehambre de
crie :
-ffÏoto, j'ai avalé de
l'enere !
- Ce n'est pas grave;
tiens, mâche: mon bu-
vard !

dans
Toto

laa
et
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-Mori chlen policler
de mont*r en grade.
- Ah oul ,
- II a été promu caninspec-
teur.

vlent

i
Drinn-drinn ! Qui qu'est

Ià?
C'est Sète.
Sète quol ?
««8ète folm, ça y *st,

c'est dans la poch*. i+

Drinn-drinnl C'est Blols.
Blols quol?

i«,Bloli ou eondultm, Il
fa»t eholmlr. v» ?
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Ique du Nord, u y a
.es fillai dans les cou-

En Afrii
des jolii
veÏîts.

- Morallté :

Cecî dit, belles abbesses...
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Institut de beaulé cherche manu-
cure connaissant son métier sur
le bout des ongles.
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M,adame la marquise offrë le thé <l un vieux
général qui a la poiÎrine couverte de décorations en
t o u s g e n r e s.

Enrre le domestique.
- Madame la marquise a s.onné ?
- Nop, Albert, c'est le géhér?al qui a éternué.

- Qu:ét%iey-yom .dons b civll,mon aml? dçmo;d*-'&* ea-ovhv;on-'
dom 9-:-uii* -§';'um:-nenl'*.'

ï Bi;- fyanqiijÏ&œ,'! fl? eoQlllan -dont, tépon4 'Fau;' a«=am'upm;?n;.

AVO?FI (,UELÇU'UN
DANS LE NEZ.

Ddi
LiHi

innadrlnn ! C'est l-l!Je.
'e quol ?

LHle ètalt urmi Folx dans l'Oust.

Drlnn-drlnn ! C'est .Gion.
Gien . qu@l ?
al»' ?u !mia oolhr.

p
l

:ë fl%g
4iA'« ,-.-.

ûï
%-

m "'%

)ë

S «? Y';-9.;13
?Ç,.-f-

Petites annonces

« Monsieur presbyte reeherehe
myopc pour écbanges de -iii-te. »

rt 5;téno-dactylo pas tÏès rapide recherehc
patron bègue. -»

La parî}e de lennls a été anlméeLa parîle de tennla a été anlmée
Et l'on a, nolamm*nl, r*marquè
d*ux beaux set*
Qul fur*nt, a'est un la}t, ehaude-
m*ntdlspulés Ï
On p*ul alre qu* c'était une pairœ
d* Ôhauds sets.
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LETTRE OUVERTE A UN TRAVAILLEUR

povïietUt,

Excêdê pmt Peî pupê:tue?.eJleb exhoxùùonî au ùavüJL e.t Pça
canïpagvteî .i-ncebbû:te,b povt une pojuùqtte de pPein empîoi e:t de pitodttcùvjiêjuùqi

66ichidonè .ùt pxeîbe, Pa. ita«i:<o e.t lôeb a.ddicÉeî nouî abiteavén:t, j'ü cÀu ne.ceb,b?e
de me? pohu Jh que?hùon :

MAIS QUI, EN r4N r)E COMPTE r)(nT TRMIAZLLER ?

r)e* bùt?ùqu«u oddicieueb m'ont pexmù de covu?u ce qui huji :

PopuP?on de ]La Fx?ce 52 000 000
Hab.Lùtnù de 65 a.v> e?t pPv,, 79:OOO 000

Re,bte? potvt. .ee- ;ttta.van 33 000 000
Habiùtnù de. moivu de 78 ay 27 300 000

hbie? potx daàe Pe ùavcüî 77 700 000
Ehdiü:U= 4 000 000
Chomeux.À 7 800 000

Re?,bte povt {ùte !e ùa.van 5 900 000
Age?nù deî Enbtepttùïy Naùonaîîàe?î 4 000 000

hbie poux daàe- Pe :tmvüP a 7 900 000
AU]??e,b 7 400 000

Re,b;te. potvt daùe te tmvai? 500 000
Hobpî.?ùÙ, «d-iênî, cLochaxdb 478 000
Reh;te poux d?e Pe :tmvüP 82 000
FüneaÛù, dêiç-nuî, 87 998

Re»:te pouit {,aàe- Pe? :tmvaU 2

ET Qul SONT CES r)EtJX-LA ?... tl(XIS ET M(n, PARBLEu !!!...

Cec,L doi.t ê.txe poux nouî de-ux un bignaJL d'aîaxme, t.tne beçon dç.
vùiPiiê, un xêvei?P d'ên«gtç? vtouve..fîe?.

Notv. . . .devovu ThAVAlLLER r)AV&MTAGE, *ux.toui votù. 111 . ..
p«vtce qtte moi, j'en ü mrmtte de d?e mattchex Xa Fx«:tnce to«.d be.uî.

L ' Attbtv



BULLEnN D'?NFORMATIONS MUNICIPALES

Rêdige pax îa CowmLb.bion d' Indoùwxtion compo*êe
de AAme,s JONNEAu, HENÏQuEZ et MM. GOuRGLlECHON, RVON bov,

la xe,bpov>abiutê de M. HAN?N, ffiJ?e.

- Ïmpxàê patt nob bo? -




